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Cet ouvrage col-

lectif expose, sous 

différentes formes 

(photographies, 

bandes dessinées, 

textes) la situation 

d’apartheid quoti-

dienne vécue par 

les Palestiniens.  

Il insiste sur la 

frilosité et la dupli-

cité occidentale, 

sur les mécanismes de la colonisation et 

conclut par une fiction sur le thème de 

la Paix.  

Autrement, 2014, 144 pages, 19 euros. 
 

Ce livre nous 

présente le parcours 

singulier du Jihad 

Islamique Palestinien,  

parti politique hy-

bride, né d’influences 

très diverses. Mouve-

ment sunnite, souvent 

allié au Hezbollah 

chiite, c’est avant 

tout un mouvement 

nationaliste qui s’est révélé par ses 

actions de résistance à l’occupant. 

Opposé au processus d’Oslo, il continue 

le combat et milite pour une 

réconciliation nationale.  

La Découverte, 2014, 214 pages, 18 € 

 

Au travers de témoi-

gnages émouvants, ce 

livre nous parle de l’exil 

de 1948, des pérégri-

nations entre camps de 

réfugiés, de la survie, de 

la guerre, des mas-

sacres, des morts, et du 

souvenir de la Palestine 

perdue.  

 Pour finir, l’auteure 

imagine, de façon poétique, le retour 

des réfugiés, les retrouvailles et l’espoir 

réalisé.  

Golias, 2014, 98 pages, 12 euros. 

Ce livre étudie, côté 

palestinien, les causes 

de l’échec du proces-

sus d’Oslo. Causes 

structurelles, issues de 

la contradiction de 

devoir créer un état 

pour les Palestiniens, 

mais qui ne répondent 

qu’aux besoins sécuri-

taires et économiques 

d’Israël. On peut y ajouter des pratiques 

clientélistes concentrées aux mains du 

Fatah, une fragmentation des actions, 

une dépolitisation progressive et un 

manque de sens qui furent fatals. 

L’Harmattan, 2014,142 pages, 12 euros. 

Pour expliquer la 

complaisance actuelle 

des grandes puissances 

durant, par exemple, les 

massacres sur Gaza de 

l’été 2014, ce livre 

collectif retrace l’histoire 

proche-orientale des 

Etats-Unis, de l’Union 

soviétique et de la Russie, 

de la Grande Bretagne 

et de la France. Il nous révèle l’importance 

de la guerre froide et les alliances 

stratégiques, économiques, idéologiques et 

historiques qui lièrent ces pays avec l’état 

d’Israël et le rôle ambigu des Etats arabes. 

Actes Sud, 2014, 186 pages, 18 euros 

C’est le décompte, 

entrecoupé de poè-

mes, au jour le jour, 

des massacres de 

l’été 2014 à Gaza: les 

morts et blessés, les 

destructions systé-

matiques des mai-

sons, écoles, mos-

quées, de toutes les 

infrastructures 

administratives, routières, sanitaires, les 

mouvements de soutien populaire dans 

le monde et le silence des 

gouvernements. « Silence, on tue !... » 

Kairos, 2014, 92 pages, 12 euros. 
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Ce livre traite du 

souvenir laissé par la 

Nakba auprès de la 

population israélienne. 

Il nous conduit dans les 

méandres de ce déni 

national, issu d’une 

éducation qui façonne 

une image négative 

de l’arabe et élude les 

causes du départ de 

milliers de Palestiniens en 1947 et 1948. 

Ce sujet, hautement politique, est 

pourtant au cœur de toute 

réconciliation entre les deux peuples. 

L’Harmattan, 2015,223 pages, 22 euros. 

Ce livre nous expli-

que comment et 

pourquoi Israël mène 

une guerre perma-

nente contre Gaza 

et ses habitants. Tous 

les moyens sont bons 

pour justifier ses 

massacres ou pour 

discréditer toute 

commission d’en-

quête. Cette politique aberrante met 

toute la région à feu et à sang, isole 

Israël et interdit à jamais tout règlement 

politique.  

Connaissances et savoirs, 2015, 308 

pages, 20,95 euros. 

Ce livre dresse un 

bilan accablant de la 

situation politique au 

Proche-Orient. Entre 

un état d’Israël dirigé 

par l’extrême-droite 

et les colons, en 

guerre permanente 

contre les Palestiniens 

et une direction 

palestinienne divisée, 

isolée et sans réel pouvoir, les chances 

de dialogue sont minces. Des 

témoignages très forts !  

Don quichotte, 2015, 452 pages, 22 € 

 

Voici le témoignage 

de Nacer, jeune 

palestinien qui passe 

son enfance entre 

intifadas, blocus et 

bombardements à 

répétition. 

Bon élève, Nacer 

pourra quitter Gaza 

pour poursuivre ses études en France. Il 

délivre ici, malgré et grâce à un passé 

lourd, un appel à la Paix.  

A. de Saint-prix, 2015, 263 pages, 14,90€ 

Merci à Dolorès 

et Isabelle pour 

ce recueil de 

témoignages 

encourageants 

autour de Gaza. 

On y découvre, 

malgré les diffi-

cultés du quotidien, un peuple qui se 

bat pour survivre, pour aimer et 

imaginer. Ne les oublions pas ! 

Scribest, 2014, 172 pages, 20 euros. 

L’auteur prend ici 

le prétexte de 

nous décrire la tra-

jectoire des ONG 

en Palestine (des 

ONG de combat 

pendant l’occu-

pation aux ONG 

technocratiques 

et d’accompa-

gnement d’au-

jourd’hui) pour 

nous présenter 

une Autorité Palestinienne aux ordres 

des bailleurs de fonds, une société civile 

atomisée, de plus en plus dépolitisée et 

en perte de sens.  

Entre recherche de subsistance et prag-

matisme, comment s’étonner que 

beaucoup glissent alors vers le 

fatalisme.  

La Fabrique, 2015, 220 pages, 12 euros. 
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Le 2 mai 1989, 

François Mitterrand 

rencontre Yasser A-

rafat à Paris. Crime 

de lèse-majesté, qui 

ne lui sera jamais 

pardonné, pour les 

lobbies israéliens, qui 

ont toujours été très 

implanté dans l’ap-

pareil d’état, la vie politique et 

intellectuelle française. L'auteur nous 

montre, à travers une série d’archives, 

combien il est difficile en France de 

mener une politique étrangère 

indépendante et équilibrée. 

Duboiris, 2015, 

364 pages, 20 

euros. 

Ce recueil est 

composé de 12 

livrets et par-

cours de vie, 12 

approches et expériences d’Israël-

Palestine.  

Des témoignages généreux, marqués 

par la volonté de rencontre et de 

rapprochement, par une recherche 

commune de la Paix, mais qui restent 

assez inégaux. 

Réel Editions, 2016, 12 livrets, 25 euros. 

L’auteur nous mène 

ici aux origines du 

sionisme, à une épo-

que où la solution 

coloniale prétendait 

répondre à l’anti-

sémitisme européen. 

Il décrit les mani-

pulations idéologi-

ques, politiques et 

religieuses à l’origine de la création 

d’Israël. Faillite complète, qui n’a 

mené qu’à un état militariste, violent, 

raciste, à la colonisation et à la 

guerre. 
Acratie, 2016, 66 pages, 6 euros. 

 

Ce livre didactique, 

publié par l’UJFP, est 

consacré à la dé-

nonciation de tous les 

racismes, de l’idée de 

races, de pureté, de 

l’eugénisme, du colo-

nialisme, de l’apar-

theid, des génocides 

juifs, arméniens ou 

tutsis. Il s’inscrit dans le soutien à tous 

ceux (palestiniens, roms, victimes de 

xénophobie ou de sexisme) qui 

continuent de souffrir d’un racisme de 

plus en plus banalisé.  

Syllepse, 2016, 90 pages, 5 euros 

Noam Chomsky et 

Ilan Pappé repren-

nent ici leur plume 

commune pour un 

nouveau réquisitoire 

en faveur de la 

Palestine. Ce tout 

d’horizon traite du 

passé (Le sionisme est 

un colonialisme de 

peuplement), du pré-

sent (avec par exemple, la campagne 

BDS) et l’avenir (marqué, à 1 ou 2 états, 

par la menace d’un Grand Israël). Puis 

des textes plus personnels ponctuent ce 

livre d’érudits.  

Ecosociété, 2016, 180 pages, 19 euros 

Le 26 juin 2006, le 

soldat israélien Shalit 

est enlevé à un poste 

frontière par un 

commando pa-

lestinien. Malgré les 

énormes moyens en-

gagés pour retrouver 

son soldat, Israël 

devra attendre cinq 

années et l’échangera contre plus de 

1000 prisonniers palestiniens. Ce livre 

nous retrace cet événement avec 

précision et engagement.  

ErickBonnier, 2016, 184 pages, 17 euros 


